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Autrefois interdites de travail salarié
sans l'autorisation maritale, les femmes

sont aujourd'hui de plus en plus
nombreuses à investir les postes les

plus influents. Malgré cette évolution
gagnée de haute lutte, des vestiges
d'une autre époque demeurent et les
femmes subissent encore des
discriminations qui leur rend le rôle
de leader moins accessible qu'aux
hommes. Faut-il réclamer, au même
titre que d'autres revendications
féministes, la promotion des femmes dans
les postes dirigeants?
Les plus critiques diront qu'en
intégrant la structure du pouvoir actuelle
et en convoitant les postes
hiérarchiques les plus élevés, les femmes
ne font que cautionner et consolider
un système qui les a longtemps
exclues et qui continue à les exploiter.
Elles avanceront qu'en remettant en
cause ni les comportements ni les
valeurs qui sous-tendent ce système,
voire en les reproduisant, celles qui
occupent des postes de direction
n'apportent rien de plus que les
hommes en place aux conditions de
vie et de travail de la majorité des
femmes.
Les femmes de pouvoir sont certainement

influencées par le modèle de
pouvoir dominant dans l'environnement

de travail où elles sont intégrées.
Cela étant, elles aussi influencent le

type de pouvoir qui prévaut là où elles
sont. Des études effectuées dans les

pays où des femmes occupent des
postes de cadres, de direction ou
de cheffes d'entreprise, montrent
qu'elles exercent un leadership plus

démocratique que leurs homologues
masculins, plus proche du réseau que
de la pyramide, axé sur la communication

et la collaboration, et qu'en
plus, elles sont moins corrompues.
Même à droite, les femmes ont une
sensibilité plus «sociale» que les
hommes: depuis qu'elles ont intégré
les partis politiques et les syndicats,
ceux-ci s'intéressent davantage à des
questions jadis sans importance
comme l'assurance maternité, des
crèches accessibles en nombre suffisant

ou l'aménagement de temps
partiels. Pourquoi en irait-il autrement
des autres bastions de pouvoir
traditionnellement masculins?
Réclamer une assurance maternité,
des crèches, un partage du travail
domestique et familial équitable,
appuyer les initiatives allant dans le

sens de la réduction du temps de
travail, valoriser les ghettos d'emplois
«féminins» et en améliorer les conditions

pour inciter les hommes à les
intégrer, sont autant de revendications
incontournables pour une société plus
égalitaire. En plus, tout en critiquant
la structure hiérarchisée du travail
actuelle et les règles du jeu dictées
par une minorité, il faut aussi faire la

promotion des femmes dans les

postes à responsabilités de cette
même structure. Non seulement parce
que dans une société démocratique,
le pouvoir doit être également accessible

aux femmes et aux hommes,
mais dans l'optique de transformer
une culture et une organisation du travail

initialement créées par et pour des
hommes.
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